
Pause-Caf�Pause-Caf�

C’est le 8 Mars et tu es là, debout dans le
courant d’air comme un frêle roseau, essayant
de lutter contre le vent qui tire ta cape… Tu es
là et tu l’attends pour aller au restaurant. C’est
ta fête et tu es fidèle au rendez-vous. TA FETE,
bon sang ! Ton jour de gloire ! Des fleurs, des
cadeaux, des images à la télé et des éditoriaux
dans les journaux !

On te fête comme on fête l’arbre, la météo,
les musées, les territoires humides, le SIDA…
Une journée pour sourire et toute l’année pour
pleurer !

Tu es là et tu l’attends et qu’importe, au
fond, que cela ne dure qu’un jour. Qu’importe si
le beau temps a claqué la porte. Le ciel n’est
jamais gris dans la tête de ceux qui aiment et le
printemps est toujours là.

Ce printemps, tes yeux le cherchent sans le
trouver sous les lourds nuages, mais ton cœur
le voit ! Soudain, tu n'as plus froid...

farahmaamar@yahoo.fr

«La femme meurt de la mort de la femme»
(Proverbe français)

Le printemps
est dans ton cÏur !
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TRIBUNAL DE BATNA

Peine capitale
pour le commanditaire

de lÕattentat contre Bouteflika
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R�INSERTION DES D�TENUES Ë LEUR
SORTIE DE PRISON

FEMMES ENTRE
DEUX MONDES
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BLIDA
Tentative avort�e

dÕenl�vement de deux
fillettes � Bouinan

Une tentative d’enlèvement de deux fillettes
à Bouinan, dans la wilaya de Blida, a été
heureusement déjouée, mercredi dernier, grâce
à l’intervention d’un citoyen qui les a délivrées
in extremis des mains de leurs ravisseurs.

Il était 10h20, lorsque deux personnes, un
jeune homme et une femme vêtue d’un tchador,
selon des témoins, ont garé leur véhicule, une
Renault Express blanche, à quelques mètres
de l’école du 20-Août-1955 de Bouinan. En
approchant les deux fillettes, âgées chacune
de neuf ans, habitant une cité située derrière la
brigade de gendarmerie, les kidnappeurs les
saisissent soudainement en leur disant qu’ils
devaient les ramener chez elles.

L’une des fillettes se mit à crier et à se
débattre pour échapper à ses ravisseurs, ce
qui attira l’attention d’un riverain qui, de son
balcon, alerta les parents respectifs. N’était
l’intervention d’un citoyen qui avait agi avant
même que les ravisseurs puissent enlever
Houda et Narimane, elles auraient connu le sort
tragique des autres enfants disparus.

Dès que l’alerte fut donnée, les services de
sécurité ont quadrillé toutes les issues pour
arrêter les ravisseurs, mais sans résultat. 

M. B.
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